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Résumé : Les écrivains femmes se basent principalement sur la production des textes 
qui mettent en évidence les rapports entre l’individu et la société. Notre recherche va 
se baser sur la littérature féminine d’expression française qui a pu trouver la lumière 
dans une obscurité masculine. Cette étude explore et émerge ce jeu du « je » 
individuel et représentatif d’un « je » collectif qui est relatif à un vécu social 
conflictuel. Ce dernier va être le facteur d’une création littéraire avec un nouveau 
genre, une nouvelle esthétique et poétique. Des pierres dans ma poche de Kaouther 
Adimi est notre corpus de recherche qui va répondre à notre problématique. Nous 
supposons donc que le choix du « moi » dans ce genre d’écriture marque la transition 
de la voix collective à la voix individuelle et que l’écrivaine avec son « je » cherche à 
présenter le dilemme et le déchirement vécu par la femme algérienne qui exhorte de 
sortir de son espace clôturé par les traditions et les coutumes. L’errance spatiale 
traduit d’une manière intentionnelle le parcours de l’écrivaine elle-même, ce qui fait 
inscrire son roman dans une perspective autobiographique ou autofictionnelle. 
 
Mots-clés : Littérature féminine, je, le moi, Autofiction, Autobiographie. 
 
THE GAME OF I IN CONTEMPORARY WOMEN’S WRITING   
 
Abstract:  Women writers are mainly based on the production of texts that high light 
the relationship between the individual and society. Our research will be based on 
women’s literature of French expression which has been able to find light in 
masculine darkness. This study explores and emerges this game of the individual « I » 
and representative of a collective »I » which is relative to a conflicting social 
experience. The latter will be the factor of a literary creation with a new genre, a new 
aesthetic and poetic. Des pierres dans ma poche by Kaouther Adimi is our body of 
research which will answer our problem. We therefore assume that the choice of 
« me » in this genre of writing marks the transition from the collective voice to the 
individual voice and that writer with her « I » seeks to present the dilemma and the 
heartbreak experienced by the Algerian woman who urges to leave her space enclosed 
by traditions and customs. Spatial wandering intentionally translates the journey of the 
writer herself, which places her novel in an autobiographical or autofiction 
perspective. 
 
Keywords: Women’s literature, I , the self, Autofiction, Autobiography 
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Introduction 

Les écrivains femmes, se basent principalement sur la production des textes qui 
mettent en évidence les rapports entre l’individu et la société. Ces relations entre le « je » 
individuel et le « nous » globale se présentent comme l’histoire de souffrances vécues, 
d’une déchéance, d’une victime que la vie tend à écraser perpétuellement, avec douleur et 
différent malheur qui peuvent l’affaiblir physiquement et moralement. C’est pourquoi tous 
ces maux vont être interprétés en sujets , pour refléter les problèmes vécus par les femmes 
dans le but de changer leur quotidien qui resterait un souhait. Pour ces femmes, la fuite et 
l’exil sont les seuls moyens pour atteindre leur but : conquérir de nouvelles formes de 
libertés, tracent un itinéraire qui mène droit au but rêvé, et s’éloigné de l’échec provoqué 
par la société. Les auteures femmes vont faire un saut qui va perturber l’écriture tout en 
créant une nouvelle forme et une nouvelle esthetique, dominée par la subjectivité et 
l’emploie du « je » qui est perpétuellement conflictuel. La littérature féminine d’expression 
française, exhorte à la nécessité d’émergence de l’individualité de ces femmes à l’intérieur 
de la société réglementée et conditionnée par des lois du groupe. Le choix du « moi »dans 
ce genre d’écriture marque la transition de la voix collective à la voix individuelle.  Cette 
transition entre les deux appartenances ne peut être figurer que par la rupture entre les 
deux. L’écriture c’est le refuge de certaines auteures, car pour elles, c’est un espace où 
elles peuvent dire le non-dit. A travers une production littéraire, elles vont détruire les 
limites car c’est une nécessité pour retracer une vie meilleure dans un nouveau monde. A 
ce propos Frantz fanon dit : « la femme pour le mariage disparait progressivement et cède 
la place à la femme pour l’action »1 

Le travail de notre recherche va être focalisé sur la nouvelle forme d’écriture 
féminine d’expression française qui va émerger et trouver refuge dans un espace autre, afin 
de casser les limites créées par l’obscurité masculine. Avec cette étude, on va explorer ce 
jeu du  je individuel et au même temps représentatif d’un « je » collectif  relatif à une 
société et un vécu. Ce «  je » qui va refléter tous les maux et les conflits sociales vécus par 
les Femmes dans Les pays patriarcal à dominance masculine, ce dernier va être le facteur 
d’une création littéraire avec un nouveau regard, avec une nouvelle esthétique et poétique. 
c’est la raison pour laquelle nous sommes motiver de répondre à notre problématique Donc, 
nous allons faire une analyse d’un roman maghrébin appartenant à l’écrivaine algérienne 
qui va argumenter cette recherche et confirmer nos hypothèses. La femme était toujours 
cibler et limiter dans un cercle vicieux dominé par de l’homme. Frantz fanon disait à ce 
propos : « la nécessité de disparaitre, de prendre de large, devient urgente » il ajoute 
que «  la femme cesse d’être un complément pour l’homme. Littéralement elle arrache sa 
place à la force du poignet » (Frantz Fanon, 1957). Les femmes étaient souvent confinées à 
l’espace domestique et leurs rôles sociaux ne peuvent pas sortir des limites de la cellule 
familiale « fille de » « épouse de » et « mère de ». Au cours des âges et jusqu'à nos jours, 
la femme Maghrébine lutte encore avec plus de force pour sortir de l’enferment et de 
l’espace qui lui était traditionnellement réservé et même à passer devant l’homme. 

 
1 Citation de FRANTS Fanon, médecin psychiatre, écrivain, combattant anticolonialiste et l’un des fondateurs du courant 
de pensée tiers-mondiste. 
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Le cas de Kaouther Adimi écrivaine algérienne de la nouvelle génération qui a 
retracé le chemin littéraire algérien lié étroitement avec son identité et culture. En effet, 
l’écrivaine cherche perpétuellement d’assouvir sa soif, de se livrer, et de dire les choses 
différemment, alors elle va profiler sa réflexion pour dénoncer la réalité avec un imaginaire 
collectif comme sphère d’échange et de communication. Notre intitulé de cette contribution 
s’intéresse particulièrement au jeu du « je »qui va participer à l’émergence d’une nouvelle 
écriture féminine contemporaine. Bien que ce sujet soit abordé par d’autres chercheurs 
nous avons trouvé que c’est nécessaire d’élargir le travail et mettre la lumière sur les points 
qui sont passés inaperçues. C’est pourquoi nous allons poser la problématique suivante : 
Dans quelle dimension, cette nouvelle écriture dans le roman Des pierres dans ma poche de 
Kaouther Adimi, définit une esthétique nouvelle pour dire le non -dit ? En d’autres termes 
comment peut-on définir l’écriture d’Adimi inscrite dans un espace autre afin de se libérer 
et dévoiler les réalités vécues dans une société conflictuelle ? Nous supposons alors les 
hypothèses suivantes l’écrivaine cherche à présenter le dilemme et le déchirement vécu 
par la femme algérienne avait toujours le rêve de trouver sa liberté pour sortir de son 
espace clôturé par les traditions et les coutumes ; l’impact de l’espace comme lieu de 
nostalgie et de déchirement   traduit d’une manière intentionnelle le parcours de 
l’écrivaine elle-même, ce qui fait inscrire son roman dans une perspective 
autobiographique ou autofictionnelle. - l’écriture du roman Des pierres dans ma poche est 
inscrite dans une nouvelle esthétique considérée comme libre et fragmentaire ; le 
déchirement de la femme algérienne dans une société surveillante est une source 
d’éblouissement pour une écriture féminine à un contexte social et culturel. Par la suite, il 
est impératif de montrer cet Enjeux du « je » qui se réfère à la fois au narrateur et à 
l’auteure. Le lecteur se retrouve dans un voyage permanant entre les pensées et les 
souvenirs de l’héroïne. La narration s’étale donc sur des fragments de récits et des 
anecdotes approuvent à la fin la souffrance d’une jeune algérienne qui tente de s’enfuir. 
Nous voulons aussi interpréter les positions qu’assimile le personnage, suite à cette 
aventure et particulièrement les représentations sociales auxquelles elle est affrontée. Pour 
mener à bien cette étude, nous penchons vers les outils et les méthodes de la comparaison 
en faisant d’abord une comparaison entre les lieux évoqués en cherchant par la suite à 
distinguer les intentions esthétiques et littéraires qui en résultent. 
 
1. L’impact de l’espace comme lieu de nostalgie et de déchirement dans Des pierres dans 
ma poche 

Kaouther Adimi est une écrivaine femme qui a quitté son pays natal à la recherche 
d’un autre espace meilleur, qui va contribuer au changement de son essor .Et pour mieux 
interpréter ses sentiments et ses désirs, elle a fait appel à l’écriture des souvenirs. 
L’héroïne de notre histoire vit entre révolte et nostalgie entre ici et là-bas, entre deux 
mondes différents : Alger et Paris. A travers son histoire, elle essaye de nous montrer La 
difficulté de vivre et grandir dans une communauté critiquée successivement par ailleurs, 
quand elle est loin de chez ; elle sent la solitude affective et familiale, malgré sa 
perturbation par les coups de fils de sa mère. Une situation inconfortable et un 
déchirement en soi autant que femme qui lutte pour sa liberté et contre les conditions 
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sociales qui les obligent à se marier vu son âge avancé. Une vie étouffante et 
culpabilisante. Là-bas à Paris, la narratrice se détache et s’aventure autant que femme 
libre, dans un univers professionnel ; elle est partagée entre ambitions et désirs afin de 
confronter les obstacles de la vie. L’Algérie pour Kaouther Adimi est un lieu de nostalgie et 
de souvenirs pour cela, elle fait appel à ses expériences et est aventures comme éléments 
de mémoire pour s’inscrire dans un cadre spatio-temporel. La narratrice essaye de créer un 
équilibre entre les deux espaces pour pouvoir vivre sans conflit, elle se force à accepter son 
présent sans oublier son passé. Par une description de sa ville natale, son enfance et ses 
souvenirs dans son parcourt de ses études qui ont gravés sa mémoire, elle fait preuve de ce 
déchirement en soi par cette influence des espaces. « La ville blanche, la petite maison, la 
mer, la montagne, le vielle homme, le dromadaire, le soleil tape fon surtout le premier jour. 
Ma mère hurle s’enduire le dos d’huile d’olive pour ne pas bruler … » (Kaouther 
Adimi2016 : 33). La narratrice essaye de retourner avec ses souvenirs afin de peindre un 
tableau représentant un paysage relatif à sa ville natale pour accentuer cette influence du 
passé sur le présent à ce propos elle ajoute :    
 

Je décris la ville blanche tout relief et en douceur, construite sur ses collines. Je 
remonte loin, très lion dans mes souvenirs. J’esquisse un croquis de la petite maison 
au bord de la mer, des volts blancs défraichis qu’on peine à fermer. Maman crie que 
les lézards ou des fous risquent de pénétrer dans notre chambre. Papa secoue la tête 
mais bloque tout de même les volets avec un fils de fer.  

Kaouther Adimi (2016 : 32) 
 

Cet espace qui est l’Algérie occupe une place indispensable dans la vie de l’auteur malgré 
les difficultés de la vie et le désir de vivre là-bas et dans un milieu autre. 
 
2.De l’autobiographie à l’autofiction dans Des pierres dans mes poches 
2.1. L’autobiographie dans le roman de Kaouther Adimi  

Pour mieux cerner l’autobiographie, on ne peut pas négliger les bases théoriques 
construites par Philippe Lejeune qui définit ce genre autobiographique comme un récit 
rétrospectif qui met le doigt sur l’existence réelle de la personne pour raconter son histoire. 
Kaouther Adimi est une jeune algérienne de la nouvelle génération qui a vécu pendant la 
décennie noire en Algérie et vit actuellement à Paris depuis 2009. « Des pierres dans ma 
poche », est le second roman produit en partie autobiographie, dont le personnage 
principal tiraillée entre deux espaces, la narratrice nous raconte son histoire « Je suis une 
barre médiane : bien au milieu, pas devant, pas derrière, pas laide, pas magnifique. Coincé 
entre Alger et Paris, entre l’acharnement de ma mère à me faire revenir à la maison pour 
me marier et ma douillette vie parisienne » (Kaouther Adimi (2016 : 79). La jeune fille 
raconte une histoire tout en se balançant entre deux rives et deux univers : entre Alger et 
Paris, sa ville natale dont elle garde beaucoup de souvenirs d’enfance et celle de sa vie de 
jeune qui représente une phase importante pour garantir son avenir et son existence autant 
que femme libre et indépendante.une situation instable qui rend plus difficile encore 
l’incapacité de prendre part de son vécu de part et d’autre. L’autobiographique se 
manifeste donc par La présence de trois « je » qui varie et qui présente l’auteure (Kaouther 
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Adimi) et Amina qui est à la fois narratrice et personnage principale. Ce projet 
autobiographique exige la présence de ce « je » varié qui se diffère par le facteur de temps. 
Cette manifestation des trois « je » qui appartient à ce qu’on appelle un pacte 
autobiographique. Ce dernier connu trois mouvements complémentaires.  
 
-L’introspection 

Ce mouvement est défini comme une observation formelle de l’écrivain sur sa vie 
intérieure. Dans le roman, l’auteure essaye de critiquer et d’analyser son entourage comme 
le confirme cet extrait. « Mon bureau est entièrement vitré et décoré avec goût, celui d’un 
décorateur, pas le mien, car je n’en ai pas beaucoup » ( Kaouther Adimi2016 : 43). En 
lisant ce passage, on remarque que le personnage que l’auteur dépeint sous-estime ses 
compétences artistiques alors qu’elle travaille dans une maison d’édition pour enfant. C’est 
un travail qui exige une capacité de créativité, de l’imagination et une compétence pour 
accomplir ses tâches. Cette opposition signale le manque de confiance en soi qui explique 
son retrait. 
 
-La rétrospection 

C’est le regard en arrière sur les actions passées, comme nous pouvons le constater 
dans des passages du roman dont l’auteur revient sur des scènes vécues dans le passé, elle 
dit : « J’ai eu zéro à ce devoir et un mot à faire signer… je ne savais pas comment montrer 
cette note à mes parents… heureusement, cette après-midi-là, une bombe explosa en face 
de l’école. Il y avait du bruit, des cris d’épouvante, quelles flaques de sang » (Kaouther 
Adimi (2016 :76). L’écrivaine essaye de faire un regard en arrière sur des actions qui ont 
marqué son enfance, l’envie de revoir la scène pour mieux se renseigner et d’arranger une 
image de soi. Ce regard qui pousse l’auteure à synthétiser les scènes vécues dans son 
enfance et faire un bilan de sa vie. Une vie marquée par la souffrance causée par le 
terrorisme et le conflit politique qui a régné l’Algérie dans les années 90, c’est cette 
situation de vie qui justifie son choix d’exil. A travers la rétrospection, l’auteur veut 
modifier le regard des autres sur sa personne c’est un aspect voulu pour le présenté au 
lecteur.  
 
-La prospection  

C’est un regard qui projeté dans le future l’auteure dans son histoire a essayé de 
faire un va et vient entre le passé le présent et même le futur. Ace propos elle dit : « À 
quatre-vingt-six ans, je serais une petite vieille grassouillette et effrayante qui sent la 
transpiration et le tabac froid » (Kaouther Adimi2016 : 79). Avec un regard critique sur 
elle- même la narratrice va participer à la construction et à la l’amplification de représenter 
son futur. Avec des expressions artistiques employées pour décrire et alarmées des 
destinations jugées inquiétantes annoncées par son milieu et sa réflexion au futur 
puisqu’elle prévoit qu’à l’avenir elle va vivre un malaise psychologique causé par la 
solitude et la nostalgie. 
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2.2. L’autofiction dans le roman de Kaouther Adimi 
L’autofiction est un terme évoqué par le romancier, Serge Dobrovsky (1977). En 

1977, utilisé pour faire connaitre son roman fils. Le concept de l’autofiction est une 
composition de deux mots ; un préfixe « auto » qui veut dire « soit même », et de 
« fiction » qui signifie « l’imaginaire. Il est d’après une définition prise du dictionnaire ; 
un genre littéraire qui réunit deux éléments de narrations contradictoires : l’autobiographie 
et la fiction. C’est un genre qui se base essentiellement sur une croyance explicite d’un 
caractère fonctionnalisant de toute narration sur soi qui a une relation directe avec le vécu 
(une histoire référentielle), de l’identité du personnage ou le narrateur qui sont 
certainement discernés aux différents niveaux par Le jeune. L’autofiction Selon Serge 
Doubrovsky, est un récit de fait strictement réel où la fiction porte sur le processus 
d’énonciation et de mise en récit et non sur le contenu du texte. Donc l’autofiction est 
caractérisée par le style et non pas par le contenu et c’est pour cette raison que la majorité 
des théoriciens se doutaient des variétés des contenus des textes. Dobrovsky admet que 
l’autobiographie est une forme particulière de l’autobiographie, dans sa nouvelle version ; 
elle est donc « Un récit dont la matière est strictement autobiographique, aussi que 
l’atteste en théorie l’identité nominale entre auteur, narrateur et personnage mais dont la 
manière, c’est à dire l’organisation narrative et le travail du style, est de nature 
romanesque » (SERGE Doubrovsky,1977). Il ne faut pas assimiler autofiction et 
autofiction d’après SERGE. Alors l’autofiction dénonce les impasses logiques de 
l’autobiographie qui va interpréter la tension romanesque. Elle tend l’emploie du « je » 
comme référence d’un personnage qui frigorifier des autorités du vécu en « image 
interprétatif » où l’auteur construit un type fictif du fantasme. Cette écrivaine femme a pu 
construire une base évolutive dans son histoire en utilisant une réflexion sur l’apparence 
de soi et son accroissement, sa place pragmatique à travers la notion de « pacte 
autobiographique » et ses enjeux esthétiques ainsi que celle de l’éthique par la recherche 
de l’équilibre entre la croyance et l’écriture par l’anecdote brillant rapportée. Philipe le 
jeune définit l’autobiographie comme étant « un récit rétrospectif en prose qu’une personne 
réelle fait de sa propre existence lorsqu’elle met l’accent sur sa vie individuelle et sa vie 
personnelle » (PHILIPE Lejeune1975 :14). L’auteur met l’accent sur deux éléments 
indispensables : l’identité nominale de l’auteur et son existence, dans le texte ; d’un 
contrat de la lecture entre la biographie et le lecteur. Pour VINCENT Colonna (1989) qui a 
retracé avec précision la notion de l’autofiction dans sa thèse de doctorat, il a associé 
l’usage de ce terme à l’ensemble des procédés de fictionnalisation de soi où il valorise 
l’imaginaire littéraire, il ajoute que « l’écrivain se prend lui-même pour personnage qui 
plonge le lecteur dans un monde fictionnel de son histoire. Cette citation VINCENT 
Colonna nous livre les principaux critères de l’autofiction, les règles et les protocoles ; pour 
lui ce concept littéraire se définit par « l’addition paradoxale d’un protocole pronominale et 
d’un protocole modale fictionnel » (VINCENT Colonna, 1989). Avec le protocole nominal, 
il vise l’identité onomastique de l’auteur et du héro-narrateur un des critères qui facilite au 
lecteur de les identifier. Le second protocole vise le discours fictionnel utilisé par l’auteur 
et son comportement par rapport à son récit. A travers ces deux éléments le lecteur va 
pouvoir identifier et déterminer le degré d’intégration de l’auteur dans son énonciation, 
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cette explication peut être regroupé sous le mot de modalisation. Dans les textes littéraires 
il est intéressant de faire la différence entre le récit fictionnel et le récit factuel, c’est 
pourquoi, le pacte autobiographie est insérer dans le pacte fictionnel. L’auteur de notre 
corpus est placé dans un espace dont elle se sentait séparée et déchirée, ce qui lui a 
adonné du fantasme autrefois, les souvenirs du passé lui créent une croyance qui pousse 
l’écrivaine à sentir que tous ses passages appartiennent à une autre vie. Donc l’auteur 
passe par une excitation qui renvoie à ce qu’on appelle la dépersonnalisation qui est un 
indice fréquent de l’anxiété. Cette sensation prolongée de détachement et d’une panique la 
pousse à prendre une fonction d’observateur extérieur de son fonctionnement mentale ou 
relatif à son corps. Ce passage pris du roman confirme tout ce qui a été dit au par avant « 
J’étais soudainement prise d’un élan nostalgique tellement puissant que je me mettais à 
fantasmer sur une nouvelle vie en Kabylie » (Kaouther Adimi, 2016 :31). Ces propos nous 
montrent que la narratrice essaye de faire apparaitre la raison majeure de son fantasme. 
 
3.Enjeux du « je » dans Des pierres dans poche 

Dans ce titre, nous essayons de faire une analyse du «  je » qui est perpétuellement 
en mouvement entre référentiel et représentatif à la fois. Le genre littéraire, soit narratif ou 
référentiel, est spécifié par l’usage de la personne dont la première personne grammaticale 
se manifeste comme le thème principal du genre autobiographique. « Le pacte » signifié le 
contrat entre le lecteur et l’auteur d’après Philipe Lejeune. Ce qui explique que 
l’autobiographie est un engagement de croire en vérité de récit de l’auteur et le pacte 
autobiographique, l’écrivain doit narrer la vérité de son histoire telle qu’elle est vécue. 
cÀCette notion est inventée et confirmée par le théoricien Philipe Lejeune dans son livre 
intitulé Le pacte autobiographique. Parmi ces propos : « Pour qu’il y ait une 
autobiographie, il faut que l’auteur passe avec ses lecteurs un pacte, un contrat, qu’il leur 
raconte sa vie en détail, et rien que sa vie »(Philipe Le jeune,1977 : 57).L’écrivaine dans 
son roman a une conscience de la restructuration en faisant appel aux souvenirs et sa 
mémoire, elle va dresser une alliance qui va créer une égalité entre le fictif et le réel qui 
est un scénario fictif accompagné de faux mensonge désirés par son l’inconscience, celui 
qu’on peut estimer comme l’un des précurseurs de l’autofiction a conscience de la 
transcendance de la fiction sur la réalité. Le concept de pacte autobiographique est 
également apparent et évident dans le roman Des pierres dans ma poche, de Kaouther 
Adimi comme le confirme le passage suivant :« Pour faire plaisir à mes collègues français, 
je me prête quand même au jeu. Je décris la ville blanche tout en relief et en douceur, 
construite sur des collines. Je remonte loin, très loin, dans mes souvenirs » (Kaouther 
Adimi, 2016 : 32). L’auteur dans ce passage fait appel à ses souvenirs et sa mémoire pour 
décrire un lieu qui fait partie de la réalité ; c’est sa ville natale qui va être décrite au 
plaisir des collègues de la narratrice en mêlant réalité et fictif à la fois. 

 
3.1Auteur-narrateur-personnage 

La présence du «  je » dans l’écriture de Kaouther Adimi n’appartient ni au 
narrateur ni à une personne de la réalité par conséquent ce « je » est une référence à un 
être réel. L’identité du narrateur qui est un facteur principal et le personnage central se 
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sont les bases d’un discours autobiographique. La présence du « je » est une référence 
équivalente au narrateur et à l’auteur. Vu que cette référence se fait à des êtres réels, il est 
primordial autant que lecteur de se poser la question en lisant un récit autobiographique 
« qui parle ? ». Puisque on distingue la présence de trois «  je » qui se réfère à trois 
positions : le protagoniste, le narrateur, et l’auteur qui veut dire et qui explique un « je » 
marquant l’identité entre le sujet de l’énonciation (auteur narrateur) et le sujet de l’énoncé 
(narrateur protagoniste).c’est un « je » qui se trouve entre autobiographie et autofiction. 
Une étude des niveaux énonciatifs s’impose pour assumer la représente du « je » dans le 
récit. Entre le protagoniste qui vit l’histoire, le personnage principal et la narratrice qui 
raconte l’histoire dans le récit.il faut poser la question « qui raconte ? ». La narratrice qui 
est un être imaginaire attaché à l’histoire fait partie à l’histoire racontée. Par opposition, 
l’auteur est le producteur de cette création qui est le récit, c’est le personnage réel 
responsable de cette création littéraire. Alors le niveau énonciatif dans le roman 
autobiographique de Kaouther Adimi comprend des énoncés ancrés et des énoncés coupés 
de la mode d’énonciation. La narratrice qui raconte l’histoire fait appel à ses souvenirs à 
l’âge adulte en utilisant le je de la première personne du singulier qui peut être redressé au 
personnage évoqué dans le souvenir. Le passage qui confirme cette interprétation, la 
narratrice dit : « j’étais folle de jalousie et j’avais du mal à détacher mon regard de ses 
énormes seins »(Kaouther Adimi2016 : 63).L’emploie d’un présent narratif pour raconter 
des scènes dans le passé comme le confirme le passage du texte: « la veille de l’appel de 
maman, j’erre en plein nuit, rue de Martyrs »(Kaouther Adimi 2016 : 18).La narratrice 
essaye de faire apparaitre ses connaissances d’adulte, tout en se basant sur sa conviction 
intime pour utiliser un présent énonciative et le passé composé. Ce fait explique un va et 
vient entre les deux systèmes de la situation d’énonciation : temps ancrés et temps coupé 
qui distinguent effectivement ce qu’on appelle un des éléments spécifiques du récit 
autobiographique. 

 
Conclusion 

L’histoire de kaouther Adimi est une transgression des carcans de la société, où 
L’héroïne (la jeune fille) prend la fuite pour s’exiler en dehors de son espace habituel qui 
est l’Algérie, un pays de religion, de culture et d’idiologie ainsi de conservation. Elle quitte 
son pays natal vers une autre destination afin de retrouver une vie meilleure, un espace 
d’émancipation et de réussite professionnelle. L’écrivaine à travers cette histoire veut nous 
livrer un personnage double, une jeune fille obéissante et résignée à la tradition et les 
coutumes en Algérie le second veut se libérer, et s’intégrer dans un espace autre. Cela nous 
a poussé donc à s’intéresser à cette écriture d’espace à la croisée des genres, qui est très 
riche sur le plan symbolique et rhétorique, nourrie d’une énorme charge émotionnelle qui 
nous a tant marquées et intéressées mais qui suscite surtout beaucoup d’intérêt dans le 
champ des études littéraires. En effet, Kaouther Adimi change les perspectives narratives 
en faisant introduire le personnage dans un cercle perpétuellement en mouvement. La 
narratrice flâne à travers deux espaces et raconte des phases de son passé et son présent. 
Avec le même mouvement, la romancière poursuit son histoire avec une écriture dominé 
par un «  je » féminin représentatif d’un conflit social. À travers sa production l’auteure 
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cherche à présenter le dilemme et le déchirement vécu par la femme algérienne qui veut 
sortir de son espace clôturé par les traditions et les coutumes vu que l’espace était comme 
lieu de nostalgie et de déchirement traduit d’une manière intentionnelle le parcours de 
l’écrivaine elle-même, ce qui fait inscrire son roman dans une perspective 
autobiographique ou autofictionnelle. L’écriture du roman Des pierres dans ma poche est 
inscrite dans une nouvelle esthétique considérée comme libre et fragmentaire. Le 
déchirement de la femme algérienne dans une société surveillante est une source 
d’éblouissement pour une écriture féminine à un contexte social et culturel. L’enjeu du 
« je » qui se réfère à la fois au narrateur et à l’auteure place le lecteur dans un voyage 
permanant entre les pensées et les souvenirs de l’héroïne. La narration s’étale donc sur des 
fragments de récits et des anecdotes approuvent à la fin la souffrance d’une jeune 
algérienne qui tente de s’enfuir d’une société patriarcale conditionnée par des coutumes 
difficiles à supporter et à affronter. Pour conclure nous pouvons que reprendre l’une de nos 
hypothèses vues que l’analyse est encore en phase de recherche, alors, l’œuvre de kaouther 
Adimi utilise une nouvelle écriture avec un nouveau regard fondé sur le vécu collectif où 
se mêlent plusieurs genres dans la même création littéraire. Cette vocation a poussé 
l’écrivaine de créer un récit fictionnel inclue dans un récit factuel en faisant appel aux 
souvenirs et à la mémoire pour dévoiler les conflits collectifs d’une société algérienne ; où 
le pacte autobiographique se trouve enchâsser dans « le pacte fictionnel ». C’est pourquoi 
on peut que dire que l’écriture féminine contemporaine tente de faire un bouleversement 
dans la littérature féminine contemporaine. La femme- écrivain s’engage dans la littérature 
avec toute ses genres et formes pour étaler les conflits de la société, c’est aussi un pas 
solide et audacieux pour ressentir son existence et pour se réconcilier avec le moi 
intérieur. 
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